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MEMOIRE SIGNIFIE. 

POUR les Abbé , Prieur , Chanoines Réguliers , & Chapitre 
de l'Abbaye Royale de Sainte Geneviève , au Mont de 
Paris , Seigneurs d'Epinay , Demandeurs. 

CO NT RE la Dame de CuNY.Feuve De LATOUR,Dame 

de Quincy » DefendereJJe & Dema?idereJJe, 

L'Enlèvement & la détention injufte du Taureau Bannal de la Sei- 
gneurie d'Epinay , commis par la Dame de Latour , Vaflalle de 
cette Seigneurie , fait l'objet de la caufe. 
Il n'a pas été poiîîble d'engager la Dame de Quincy à réparer fà faute, en 
rendant le Taureau. Sommation inutile 3 aflignation jufques-ici infruc- 
tueufe i il a fallu en acheter un autre de l'autorité du Confeil , c'eft 
aujourd'hui à la reftitution des 105 livres qu'il a coûté, & aux dom- 
mages <& intérêts d'une pareille voye de fait, que fe borne cette con- 
teftadon : en voicy les circonftances. 

FAIT. 

La Terre de Quincy eftun démembrement de la Seigneurie d'Epinay J 
'(& cette Terre de Quincy , relève de celle d'Epinay. Par la Loi de l'a- 
liénation , les Territoires d'Epinay & de Quincy font communs pour 
les pàt,Mïage.s*, enforte que', les Beftiaux de la Ferme d'Epinay vont fur 
Quincy , ceux de la Ferme de Quincy {ur Epinay ; la réciprocité eft 
entière. 

La Seigneurie d'Epinay a un Taureau Bannal : le 2 1 Juin dernier le 
Vacher d'Epinay mena le Troupeau de la Ferme fur le Territoire de 
Quincy, accompagné du Taureau Bannal ; fur le foir fon Taureau s'é- 
chapa , courut à travers champ , & g^gna du côté du Troupeau de 
Quincy. Le Vacher courut quelque tems, mais voyant qu'il s'éloignoic 
trop, & craignant que pendant qu'il courreroit en vain après cet animal en 
fougue, fes Vaches ne fîflènt quelques dommages, il revint les joindre, 
bien sûr que le Taureau reviendroit à la Ferme , comme il arrive à ces 
animaux , lorfqu'ils fe font trop écartés. 

Ce Taureau avoit fuivi \qs Vaches du Château de Quincy ; car il 
n'y a point d'homme qui puillent arrêter un Taureau , & le conduire 
où il ne voudroit pas aller , il ne revint donc point ce jour-là ; le len- 
demain 22 Juin , le Vacher d'Epinay va chez la Dame de Latour re- 
vendiquer {Jon Taureau , A le trouve dans la Cour de la Ferme , atta- 
ché à une longue corde , & deux Vaches à fes côtés. Il le demande au 
Garde de la Dame de Latour , qui veut quatre livres de frais ; ce Va- 
cher lui repréfènte qu'il ne doit rien , le Garde va à fà MaîtrelTe , fur les 
difficultés qu'il raporte de nouveau , le Vacher fè détermine à don- 
ner les x^uatre livres , le Garde retourne encore fçavoir s'il les pren- 
droit , & revient dire à ce Vacher qu'on ne lui rendra point fon Tau- 
reau. 

V n Frère Convers qui conduit cette Ferme d'Epinay envoya le 34. 
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fçavoir pourquoi on retenoît le Taureau Bannal de la Seigneurie 
d'Epinay ; le Concierge de Quincyfit réponfe qu'il en avoit parlé à fa 
MaîtreiTe, & qu'il lui avoit même dit qu'il ne la croyoït point en droit 
de faire faifir cet animal. Voila tout ce qu'on en eut. 

De toutes ces démarches inutiles , il augura bien qu'il y âVoit-là un 
entêtement de Femme; il attendit encore quelques jours , dans l'efpé- 
rance qu'il fe pafleroit ; il donna avis à l'Abbaye de Sainte Geneviève 
de ce qui s'étoit parte. Il fut fait une fommation à la Dame de La- 
tour le 2 Juillet fuivant , en Ion Domicile ^ à Paris , de renvoyer &. re- 
mettre dans le jour à l'Hôtel & Ferme Seigneuriale d'Epinay fous- 
Senard , leur Taureau bannal rain& libre , qu'elle avoit fait arrêter ôc 
enfermer làns aucun droit, finon proteftation de fe pourvoir. 

On attendit trois jours l'effet de cette fommation ; mais la Dame 
deLatour perfévérant dans fon refus de rendre ce Taureau, les Abbé^ 
Prieur , Chanoines Réguliers & Chapitre de Sainte Geneviève s'adref- 
ferent au Confeil, & y obtinrent Arrêt le 5 du même mois de Juillet j 
qui leur permit de faire affigner la Dame de Latour pour fe voir con- 
damner aux dommages & intérêts, réfultants de l'enlèvement & déten- 
tion de leur Taureau bannal , ôc qui en même tems les a autorifé à ache- 
ter un autre Taureau aux frais & dépens de qui il appartiendroit. 

Cet Arrêt a été lignifié à la Dame de Latour le 13 de Juillet , avec 
alîignation au Confeil. 

Elle a craint les lumières du Tribunal , elle s'eft bornée à une pro- 
teftation extra-judiciaire le 14 Août feulement, &a éclaté en repro- 
ches, de ce que dans la Requête fur laquelle l'Arrêt avoit été obtenu; 
on l'accufoit d'avoir enlevé le Taureau Bannal de la Seigneurie d'Epinay j 
& elle a en même-tems donné copie du prétendu Procès-Verbal de 
faifie dudit Taureau , ôc a déclaré qu'il avoit été mis en fourrière en 
fbn Château , faute d'avoir trouvé aucun habitant qui y ait voulu s'qiï 
charger. 

EnfuitCj elle s'eft montrée au Confeil pour former un déclinatoire, 
dans lequel elle a fuccombée? 

La Ferme d'Epinay ôc le Village , ainfi privé de leur Taureau Bannal 
animal utile & néceffaire dans une Seigneurie , il a fallu s'en pourvoir 
d'un autre , & il en a été acheté un le ^ Septembre dernier qui a coûté 
105 livres. 

C'a été enfin le 20 Novembre que la Dame de Latour a fourni de 
défenfcs dans lefquelles elle prétend que non-feulement die ne doit 
pas de dommages ôc intérêts; mais encore, qu'il faut que l'Abbaye de 
Sainte Geneviève paye les trais de tourierc que demande le nommé la 
Hyre, chez lequel elle prétend que ce Taureau a été mis par fon 
procureur Fifcal. 

C'a été dans ces vues qu'elle a dénoncé très mal-à-propos àfAb- 
baye de Sainte Geneviève la prétention de la Hyre, Ôc qu'elle a conclu à 
la garantie des condamnations qui interviendroient contre elle , elle a 
même , dans cette Requête, mêlé un chef de demande , dont il ne peut 
être queftion ; elle y a conclud , à ce qu'il fut fait défenfes aux Seigneurs 
d'Epinay,d'envoyer à favenir leursTroupeaux fur le territoire de Quincy. 

Tout donc ici dépend du point de fçavoir i\ un Taureau Bannal peut 
êtxt faifij.& s'il eft dû des dommages Ôc intérêts pour le dégât qu'il 



peut quelquefois caufcr , la négative efl facile à démontrer. 

Le Taureau eil un animal libre &abrolument nécelTaire à la fociéte^ 
ce n eil point de ces betes de plaifir & d'amufemens , dont on puifle 
contraindre le Propriétaire de s'en défaire , c'eft un animal dont on ne 
fe peut palîer ; l'utilité dont il eft fe fait fentir aux voifins , mais en 
même-temSj il eft fouvent impolfible d'en empêcher les échappéeSi 
C'eft un animal libre ôc fougueux, & qui va jufqu^àla férocité dans de 
certains tems ; animal indomtable dans ces accès de fureur. Se que 
l'homme le plus fort ne pourroit arrêter. 

C'eft de cette utilité publique & de la nécefîîté d'avoir un tel animal 
qu'eft venu cette convention tacite obfèrvée comme Loi dans toutes les 
Campaj^nes, qu'un Taureau ne peut être fIii/1 ni le maître tenu du dom- 
mage qu'il caufè , c'eft un animal privilégié que l'intérêt commun fait 
avoir , que ce même intérêt commun fbuftre ^ Se dont le Public rifque les 
échappées ;le voiiinage partage avec le Seigneur les avantages du Tau- 
reau ; f'équité ne veut donc pas que le propriétaire de cet animal foit 
refponfàble en particulier du dommage que cet animal peut faire , les 
Domaines du Seigneur y font expofés , pourquoi ceux des voifins en 
feroient-ils exemts l Le profit & les avantages font communs, les incom- 
modités Se les torts doivent donc l'être aufîi. 

La plupart de nos Coutumes ont des difpofitions précifès , qui rè- 
glent les amendes que doivent payer les Propriétaires , dont les bêtes 
qui ne rapportent que du profit à ceux qui Ïqs ont , font tort à leurs 
Voifins, mais la Dame de Latour n'en citera pas une feule qui rende 
refponfàble le maître d'un Taureau du dommage qu'il aura fait fans qu'il 
y ait de fà faute. 

Au contraire, nous lui citerons la Coutume de Bretagne, art. 401. 
de ia Nouvelle Coutume, & 420. de l'ancienne, qui affranchit expref^ 
fément le Taureau de toute prife & le maître de la réparation du dom- 
mage ; voici fà teneur. En trots Villages peut avoir un Taureau qui ne peut 
être empêché d'aller à jeu , &" pour icelui quelque part qu il foit trouvé ne doit 
être payé amende , dommage ou a[fife. 

Cette Loi fi jufte & fi fàge a été regardée par M^ Chopin fur la 
Coutume d'Anjou plutôt comme l'exprefîion de l'équité naturelle , que 
le Règlement d'une Coutume particulière. 

On trouve encore dans le Glofîâire de Ducange fous le mot Taurusj 
un paiîâge des Coutumes de Bigore , in Foris Bigorenfibus , qui eft au moins 
parti du même principe, s'il n'a pris fa fource dans la Coutume de Breta- 
gne. Melior VilLe Mtles habeat , & Monajleriumverremper pacemjecurum, 
Ù^ non vi inclufum ; fed fi in damno fuerit inventus Jolutè abjiciatur , s'il eft: 
trouvé en dommage, qu'on le jette dehors fans rien payer. Idem, dici- 
mus de Militum & Monajleriorum Tauro, 

La pratique de ces régies eft commune à toutes les Provinces de France^ 
Se on ofe avancer avec confiance qu'il n'y a aucune Coutume dans le 
,_ Royaume qui fbumette le propriétaire d'un Taureau à la réparation du 
tort qu'il auroit fait. Il eft même fi conftant qu'il n'y a que la malice ou 
la négligence qui puiflent produire amende, dommages & intérêts , que 
nous avons la Cputume d'Orléans , art. i^j. Se celle de Montargis , art, 
14. chap. 4. qui en difpenfent exprefTément , lorfqu'il n'y a rien du 
fait du Berger Se du Paftre. 



■■^• 



Voici l'article 1^7. de la Coutume d'Orléans. Toutefois s'il aàvierit 
que kfdites Bêtes fuyent , prejfées & effarouchées par Mouches s épouventemens, 
pourfuites de Loups 3 ou autres accidens y Ù" le Berger ou P ajlre fajfe diligence 
de ksfuivre & chajfer hors l'héritage d' autrui j en ce cas n'y échet dommage , 
ni amende. 

La Coutume de Montargis eftfemblable , & ajoute même le cas de 
chaleur. 

La Lande j fur la Coutume d'Orléans , place aufli le tems de cha- 
leur , & il rend raifon de l'article de fa Coutume , c'eft parce que ces 
événemens font attribués à cas fortuits , dont perfonne n'eft refponfàble. 

Si CQS di/po/jtions modelées fur l'efprit de juftice, & tirées de l'équité 
naturelle , s'exécutent à l'égard de toutes fortes de Bêtes qui ne profi- 
tent qu'à leurs Maîtres ; à combien plus forte raifon doivent-elles avoir 
lieu à l'égard d'un animal fougueux & féroce quelquefois , qu'on ne 
peut domter , & qui cependant eft utile & néceflaire au Public. 

Quelle apparence y auroit-il de fbumettre ici le Maître du Taureau 
d'Epinay à des dommages, ce Taureau a fenti des Vaches en chaleur, 
il les a iuivi , rien n'eft fi ordinaire , & on défie encore la Dame de 
Latour de citer un exemple d'un Taureau arrêté. 

Outre les autorités qu'on vient de citer , les certificats des Fermiers 
die tous les environs atteftent qu'il eft de leur connoiffance qu'on n'a 
jamais pu prétendre la réparation d'aucun délit commis par des Taureaux 
Bandonniers , courant les champs. 

Quelle eil la. conféquence naturelle de tout ceci, c'eft que la Dame 
de Latour eft dans tout fon tort; elle ne de voit ni enfermer , ni lier le 
Taureau Bannal d'Epinay , s'il avoit fuivi fes Vaches , il falloit 1 reo'- 
voyer , le laiifer fortir , il feroit revenu à la Ferme , il ne pouvoit lui 
être dû aucuns dommages & intérêts , elle ne devoit donc pas le met- 
tre en fourrière. 

Qu'elle garde le Taureau quelle a fi bien renfermé; il en a été acheté 
un autre , en exécution de TÀrrêtdu Confeil, parce qu'une Seigneurie 
comme celle d'Epinay ne s'en pouvoit paifer ; mais qu'elle paye ce qu'il 
a coûté , c'eft à elle à s'imputer d'avoir occafionné cette dépenfe , & les 
frais de fourrière, elle doit même les dommages & intérêts pour une en- 
treprife de cette qualité , & pour le tems que la Ferme d'Epinay a été 
privée de fon Taureau , dont elle avoit un befoin indi/penfàble , comme 
d'un animal utile & abfolument néceftaire. 

Le chef de conclufion à fin de défenfe de mener à l'avenir les Trou- 
peaux d'Epinay fur le Territoire de Quincy , eft ici déplacé , l'Abbaye 
a titre & poffefllon, & il y a Inftance àcefujet, ainfi il ne s'digit àpré- 
fent-que de réparer par la Dame de Latour le tort qu'elle a caufée par 
une encreprife unique & injurieufe à la Seigneurie dont elle relève. 

M' BLANCHARD, Avocat. 

Le Doux, Proc. 
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